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_Nous 11 'utUisero11s que f ort 11eu de p lace cla ns ce 11 " à hi a r ande 
rl'is(;'lbssion (conslruc/.ive) en cou r s dm1s /'Educateul' de Trnvail r•/ . q ni 
·in /.é1·esse 'lle .si 1w111.bre'tia: ca·111a·rruf(:s. 

Maiif .11.0u,.ç "powfr io'lls 710S,(' 1· id une que.~/.io 11 de p ri 11 ci71e. 
Nous avons 71orlé sur nos p lwns cl.e t r 11·v1â l 11 1• l111111"i. i.lr:rn·ier. rln'lls 

l e cacl'l'e de la. .transfonnation inrlnstri.eU.e. 1111. mu r s r/'11. X l X " s'ièc l e., l 'é l u.d e 
de F ranklin et le par atonnene. 

- Ma'is nous n'cwons rien t1·01wé d.et11s 11 0 /.re fi.chier, 1"i.e11 .dm1.~ /.es 
Nv1·es cle sciences .' Nous a;ùons a.lors OtlVt~ r t te Rcrnard et R ellon CEP. 
L' élève qui étai.t à cû l él de moi et. q·wi para·issœit miewr li.li connin.l 'qt{C 
moi snr l'ut-ili./.é de ce/1.1• red1.erche, 111e <lit cl'n11 oil' co11·v11 in r·11. et un 71en 
<l'éd.Œigneux : 

r ~i!l~irn 
- Oh ! l à., il. n' y a que ri es. y·uer1·1!s ! 
El, effeclfoeme11l, je ne vo y11'i.s moi.-111 è111 e danser à trnvers ces fen'illes 

que les él ément s d e cet/.e h is toi r e qne ·nous ll'Vo11s 1wus-n1ê111 e's ou /J/'iée 
7J(trce qu 'e lle es t. sa11s fo11rlemen l et qu' ell e nott·s rlépas.se. 

Je .c'l'O'ÏS alors qu'il f rÎwl1;ffi/. 71o se r 'très séric 11 semen / /.a. ques t·irJ11 el 
71fl!,'11e'I' /es e'll ql/. ê/es qtli S''Ï'lllpOs,en t JiO'l/I ' Sl/'VO"i?' ; 

1° Si les enfants ont quelque aptitude à comprendre la 
valeur historique possible de ce résidu de politique qui 
transparaît à travers l' histoire ·des rois. 

2° Même question pour ce qui concerne les guerres et 
les tra,ités. L'adulte non spécialiste y comprend-il autre 
chose que des mots ? Et l'enfant, en c;onsé,quence, a-t- il 
la moindre aptitude à en tirer un quelconque profit ? 

3° Pour ce qui concerne la période du XIX• siècle, par 
exemple, qui est celle pour laqu,elle ces études semble­
raient avoir Îe plus de résonance, penseJ:-vous que l'enfant 

·est apte à étudier et à comprendre l'évolution politique 
qui, de Restauration en Révolutions, a préparé 'la Il I' 
Répubiique ? 

4 ° Ou bien n 'y aurait-il pas lieu d'ab11 ndonner cette 
histoire politique et guerrière qui n 'est absolument pas 
du domaine des enfants de l'âge primaire, pour se consa­
crer , en profondeur, à la véritable histoire dont les faits 
historiques ne seront bien souvent que des jalons - mais 
des jalons solides qui permettront les conquêtes et les 
études u•ltérieures ? 

Autrement dit, .nous ne discutons pas de la valeur pos­
sible de l'aliment histoire, peut-être indispensable pour 
l'adolescent et l'homme mûr, mais s ' il est prouvé que cet 
aliment, dans sa contexture actuelle et aux doses commu­
nément pratiquées, est nocif pour l'enfant, n'est-il pas 
pédagogiquement et socialement nécessaire de chercher une 
autre solution à la nourriture historique que nous croyons, 
ao111 d'autree fotmes, èfu ressort de notre pédagogie ? 

Ce n 'est ma•lheureusement pas aux professeurs qu'il faù-

Avez-vous envoyé votre adhés.ion de principe au 
xr· CONGRÈS DE L'ÉCOLE MODERNE 
qui se .tiendra à AIX-EN - PROVENCE, 
les 5 6 7 et g · AVRIL l955? 
(voir fiche parue dans « L' Educateur» 
n"' 14, à retourner, remplie, à CARLUÉ, 

Saint-Cannat (Bouches-du-Rhône) 

M. e t Mme CAM BEROUSSE, d e Bourgoin (Isère ) préviennent 
leurs corresponda nts q ue ·leu rs journa ux scolaires ne pa raî­
tront p as p our cause d e m aladie . 

Priè re à F ALIG·AND d e fa ire con naître son adresse en vue 
d ' une collaboration pour la BT L e Cirque , avec LAFARGUE 
(Soustons) et PÉRÉ (Auch) . 

drait poser ces questions : par leur spécialisation, ils sont 
pe.rsuadés que ce qu ' ils connaissent bien est du domaine 
public ; pas même aux instituteurs de fin d'études qui, à 
force de faire répéter l'histo ire traditionnelle, croient aussi . 
à sa nécessité ; pas davantage à ceux qui expriment les dé­
sirs ou les besoins d 'un Etat qui veut utiliser à ses fins 
le bourrage historique. 

Mais nous demandons à nos camarades de se poser loya-
1.ement à eux-m.êm"es les questions ci-dessus · et de nous 
dire s' ils peuvent avoir encore quelques prétentions histo­
riques. Nous leur demanderons d'essayer d'an;i!yser ici les 
possibilités réelles des enfants afin que nous définissions 
d'une façon pour ainsi dire expérimentale jusqu 'où l'enfant 
peut aller dans l'enseignement de l'histoire. Interroge% si 
possible des professeu rs intéressés . par notre · enquête. Dé­
fendeJ:-vous contre _la tendance habituelle à dire : « Mais 
il faut bien que 1l'enfant connaisse les grands faits de l'his­
toire de son pays. >> 

Essayons d'établir ce qu ' il est capable de comprendre et 
d'apprendre d'une façon intelligente et non abêtissante. 

Et nous saurons prouver par notre expérience que, abêtir 
les enfants par un enseignement formel au-dessus de leur 
entendement ne peut en aucune façon les -a ider · à devenir 
de bons citoyens capa hies de mieux construire la société 
française de demain. 

C, F. 

(Lire dans « L'Educateur de travail » la suite de notre 
enquête sur l'hi~toire.) 

Camarade C.E.L ., con naîtra it-il, reg10n Gap , Grenoble, 
ou p ar :out a illeurs dans les Alpes (1 .000 m .), maison à louer , 
4 o u 5 ch ambres, eau courante, butagaz, jardin , J u ille t-Août. 
Conditions inti!ressantes. - CAHEN, 3 1, avenue Forêt Noire , 
S trasbourg. 

BT en chant ier : Le Cirque·. - De nom breuses réponses 
sont arrivées à la sui te d e !' appe l p a ru d ans " !'Ed ucateur • 
n° · 13. Rem erciem ents cordiaux à G . T HOMAS (Fin istè re) , 
H EDOUJN (Manche), F RADET (Vien ne), G UIDET (Deux-Sèvres) . 
BONNARD (J ur;>). pour leurs précieux renseignements . 

Recherche « Le p 't it q u inqu in » à 2 voix . Ecrire à SAGNOL, 
Issou . . - R emboursem ent des frais. 

P au lette CAHEN, 3 1, av. Forê t. Noire , Stras bourg, d em ande 
aux camarnd es q u i recèlent depuis 3 a ns son projet de BT 
su r le télégraphe ( Musset ? - Berna rd in ? ) de bien vouloir 
mettre un peu de bon ne volon té à le lui retourne r . 


